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Résumé 

L’activité des motos taxi occupe une place prépondérante dans le secteur du transport vue son 
influence sur la circulation routière à Bouaké avec leur implication dans les accidents avec 
plusieurs victimes. Cela constitue un problème de santé publique. Malgré ces faits, l’on observe 
un intérêt de la population à l’égard de ces engins. Cette étude a pour objectif d’analyser les 
logiques sociales de l’activité de moto taxi en plein essor occasionnant des accidents de 
circulation à Bouaké. Elle est à la fois quantitative et qualitative. Les données ont été recueillies 
à partir d’entretiens semi directifs avec 36 conducteurs et trois propriétaires de moto taxi, un 
agent de mairie, un responsable syndical des conducteurs, deux vendeurs de motos et de 
l’administration de questionnaire à 161 clients de moto taxi. Également, une observation de 
l’environnement routier a été faite. En outre, les coordonnées exactes de localisation des lieux 
de vente des motos taxi ont été prises à l’aide d’un GPS. Ces données ont été traitées et 
analysées à partir de l’analyse thématique de contenu des logiciels SPSS et QGIS. L’étude 
révèle que cette activité concerne les hommes de sexe masculin avec une forte proportion de 
jeunes de 17 à 35 ans (81%). Les clients sont de différentes couches socio professionnelles. Les 
raisons du choix aux motos taxis sont entre autres, la rareté des autos-taxis (77,02%), leur 
proximité auprès de la population et la disponibilité des conducteurs des motos taxi pour les 
clients (81,36%) et le refus des autos-taxis à prendre les clients (44,10%). Par ailleurs, ce secteur 
d’activité est pourvoyeur d’emploi et de revenu. Cela a une influence sur le nombre croissant 
des motos taxi à Bouaké. Donc, une nécessité de sensibilisation et de formation des conducteurs 
est primordiale afin de réduire le nombre d’accidents et de victimes.  
Mots clés : logiques sociales, motos taxi, essor, Bouaké 

Abstract  

The activity of motorcycle taxis occupies a preponderant place in the transport sector given its 
influence on road traffic in Bouaké with their involvement in accidents with several victims. 

doi:https://dx.doi.org/10.4314/rasp.v6i2.1 
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This constitutes a public health problem. Despite these facts, there is interest among the 
population in these devices. This study aims to analyze the social logic of the booming 
motorcycle taxi activity causing traffic accidents in Bouaké. It is both quantitative and 
qualitative. Data were collected from semi-structured interviews with 36 drivers and three 
owners of motorcycle taxis, a town hall agent, a driver's union official, two motorcycle 
salesmen and the administration of questionnaires to 161 motorcycle taxi customers. Also, an 
observation of the road environment was made. In addition, the exact location coordinates of 
the places of sale of motorcycle taxis were taken using a GPS. These data were processed and 
analyzed using thematic content analysis of SPSS and QGIS software. The study reveals that 
this activity concerns males with a high proportion of young people aged 17 to 35 (81%). Clients 
come from different socio-professional backgrounds. The study reveals that this activity 
concerns males with a high proportion of young people aged 17 to 35 (81%). Clients come from 
different socio-professional backgrounds. The reasons for choosing motorcycle taxis are, 
among others, the scarcity of auto-taxis (77.02%), their proximity to the population and the 
availability of motorcycle taxi drivers for customers (81.36%) and the refusal auto-taxis to pick 
up customers (44.10%). Furthermore, this sector of activity provides employment and income. 
This has an influence on the growing number of motorcycle taxis in Bouaké. Therefore, the 
need for driver awareness and training is essential to reduce the number of accidents and 
victims. 
Keywords: social logic, motorcycle taxis, growth, Bouaké 

1. Introduction

Les accidents de circulation constituent une préoccupation pour les autorités politiques et  
sécuritaires africaines vu le nombre élevé de victimes. Selon l’Organisation Mondiale de la 
Santé (OMS), les accidents de circulation sont fréquents sur le continent africain et affiche l'un 
des pires taux de mortalité routière au monde. Cette organisation indique que le taux de 
mortalité y est de 26,6 décès pour 100 000 habitants, soit près de trois fois plus élevé qu'en 
Europe (OMS, 2023). C’est la principale cause de décès chez les jeunes Africains (Afrique 
Renouveau, 2023)  et est une question de santé publique majeure en Afrique, mais négligée », 
(Bonnet, 2023). En effet, l’insécurité routière est la première cause de décès chez les 5 à 
29 ans, mais les Etats du continent n’engagent que des actions de courte durée. A l’instar 
des autres pays africains, la Côte d’Ivoire n’est pas en reste de ce phénomène.  En effet, la 
croissance économique galopante de la Côte d’Ivoire depuis 2012, conjuguée à l’urbanisation 
accélérée, profite au développement des transports collectifs urbains en général dominés par le 
secteur artisanal. Ces transports de type artisanaux composés de Gbakas pour les villes 
d’Abidjan et de Bouaké et des taxis communaux appelés wôrô-wôrô sur l’étendue du territoire, 
répondent mieux à la demande croissante de mobilité (Gahié, 2020) in Dago (2023). Cependant, 
ils favorisent une recrudescence des accidents de la circulation routière qui provoquent un 
nombre croissant des victimes. En effet, au cours des cinq dernières années, il a été dénombré 
en moyenne par an, plus de 12 000 accidents corporels, plus de 1 200 tués et plus de 21 000 
blessés, pour une perte moyenne de 3% du PIB pour l’économie nationale (Ministère des 
transports, 2021). Ces accidents se produisent dans toutes les régions du pays avec des victimes 
surtout dans les zones centre et du nord avec l’avènement d’autres engins de transport non des 
moindres appelés communément motos taxi dans les villes de Bouaké et Korhogo. Les 
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statistiques des services d’urgence du Centre Hospitalier Universitaire (CHU) de Bouaké 
indiquent respectivement 2892 et 3279 victimes d’accident de la voie publique dont des cas 
d’accidents de circulation évacués dans cette structure en 2016 et en 2017 (CHU Bouaké, 2017). 
Aussi, selon l’étude de Ogondon et Coulibaly (2007) in Koné (2015), l’on a noté 1322 
accidentés enregistrés dans le service des urgences chirurgicales du Centre Hospitalier 
Universitaire(CHU) de Bouaké en 2006 dont 72,7% sont des usagers des motos taxi. En plus, 
96,4% de ces accidents se sont produits dans la ville de Bouaké. Également, le Groupement des 
Sapeurs-Pompiers Militaires de Korhogo révèlent 3247 cas d’accidents de 2014 au mois de juin 
2017 dont 2522 cas impliquant les motos taxi (Coulibaly, Adaman et Ahi, 2017). En outre, le 
Groupement des sapeurs-pompiers de Bouaké a indiqué 912 cas d’accident impliquant les 
motos en majorité des motos taxi en 2017 (Groupements des Sapeurs Pompiers, 2017). 
Par ailleurs, une enquête exploratoire menée dans le service des urgences de chirurgie du CHU 
de Bouaké  en 2017 a indiqué que les motos en général et les motos taxi en particulier ont un 
lien avec les accidents de circulation avec respectivement 1807 et 1069 blessés transférés dans 
ce service de 2016 à 2017. Cela démontre que les motos taxi sont sans reproche dans la survenue 
de nombreux accidents de circulation dans la ville de Bouaké avec son corolaire de victimes. 
Malgré ces faits sombres, les motos taxi occupent une place prépondérante dans le transport à 
Bouaké vue son influence sur la circulation routière à tous les endroits de cette ville. En effet, 
l’on observe un certain intérêt de la part de la population à l’égard des motos taxi comme moyen 
de déplacement à Bouaké. En plus, l’on remarque une croissance du nombre de motos taxi dans 
la ville de Bouaké en référence aux données de la municipalité. Selon les responsables, l’on a 
noté 2300 motos taxi en 2014 et  2500 en 2015. En 2017, l’on a enregistré 3666 motos taxi dans 
les archives de la municipalité et 3334  de ces engins roulants en 2018 dans le rapport d’activité 
annuelle de cette institution. Ces données sont en réalité plus élevées que celles-ci car un 
nombre important de motos taxi ne sont pas identifiés selon la mairie. On pourrait se demander 
qu’est-ce qui est à l’origine de cette augmentation du nombre de motos taxi à Bouaké ? 
Cette étude a pour objectif d’analyser les logiques sociales de l’activité de moto taxi en plein 
essor occasionnant de nombreux accidents de circulation à Bouaké. En d’autres termes, i) 
quelles sont les pratiques sociales de l’activité de moto taxi dans la ville de Bouaké ? ii) 
comment les motivations des populations affectent-elles le recours aux motos taxi dans la ville 
de Bouaké ? iii) quels sont les enjeux de la recrudescence des motos taxi à Bouaké ?  
  
 

2. Matériels et méthodes 

2.1. Site et population de l’étude 

 
Cette étude s’est déroulée dans la ville de Bouaké entre décembre 2019 et mars 2021. Le choix 
de ce lieu est le fait de son rang de deuxième ville de la Côte d’Ivoire, connue pour être un 
important centre économique et commercial du pays. En plus, elle est marquée d’une part, par 
un trafic routier intense de motos en général et de motos taxi en particulier et d’autre part, par 
l’implication récurrente de ces engins dans les accidents de circulation dans cette ville. Pour 
l’enquête quantitative, les critères d’inclusion étaient : les conducteurs de moto taxi, les 
passagers réguliers de moto taxi, être disponible pour l’enquête et avoir donné son 
consentement. Donc, l’enquête s’est intéressée aux conducteurs et les clients de moto taxi. Puis, 
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les responsables de la mairie et du syndicat des conducteurs de moto taxi, les vendeurs de motos 
et les propriétaires de moto taxi pour l’enquête qualitative.  
 
 

 

 

2.2. Production de données 

 
Cette étude à la fois quantitative et qualitative, a été menée en s’appuyant sur des entretiens 
semi directifs avec 36 conducteurs, trois  propriétaires de moto taxi, un agent de la mairie, un 
responsable syndical des conducteurs de moto taxi, deux vendeurs de motos, l’administration 
de questionnaires à 161 clients de moto taxi, la recherche documentaire (documents physiques 
et internet), l’observation à l’aide d’une grille d’observation (Revillard, 2013) la circulation 
routière pour apprécier l’ampleur du phénomène et le comportement des conducteurs de moto 
taxi en activité dans la ville quant au respect ou non du code de la route et la localisation de 
sites. Parallèlement, nous avons exploré des registres de consultation du service des urgences 
de chirurgie du CHU de Bouaké sur une période d’un an (mars 2017 à février 2018). Également, 
nous avons reçu des données sur les accidents de circulation auprès des Sapeurs Pompiers 
Militaires (GSPM) de Bouaké.  
La sélection des enquêtés s’est faite au choix raisonné en tenant compte de leur disponibilité  à 
participer à l’enquête. Concrètement, nous abordons les conducteurs de motos taxi qui sont 
souvent stationnés à des endroits de grande affluence comme les abords des lieux commerciaux, 
devant les structures éducatives, sanitaires, judiciaires et administratives ou dans les quartiers. 
Après leur avoir expliqué l’objet de l’étude et obtenu leur consentement, nous commençons 
l’enquête. Pour l’administration du questionnaire, nous avons choisi les passagers de moto taxi 
à leur destination après avoir reçu leur consentement. En outre, nous avons localisé les lieux de 
vente de motos servant d’activité de moto taxi à l’aide d’un GPS pour montrer l’ampleur de 
cette activité commerciale. L’étude a pris les coordonnées exactes de la localisation des sites. 
 
2.3. Traitement et analyse des données 

Ces données ont été traitées et analysées à partir de l’analyse thématique de contenu  (Sabourin, 
2008 ; Negura, 2006) et de la version d’évaluation du logiciel SPSS. 26. Le logiciel QGIS. 2. 
14. 19 a permis de réaliser une carte d’illustration. L’étude s’inscrit dans une perspective de la 
théorie des organisations qui offre des connaissances pour mieux comprendre l’organisation et 
le fonctionnement de cette activité, voir l’améliorer (Landrieux-Kartochian, 2016). Elle met en 
évidence les différents acteurs en présence et leurs interactions sociales. Cela a abouti aux 
résultats ci-dessous. 
 

3. Résultats  

Les principaux résultats sont entre autres, les profils des utilisateurs, les pratiques sociales de 

l’activité de moto taxi, les motivations de la population du recours aux motos taxi, les enjeux 

de la croissance du nombre de motos taxi et une cartographie des lieux de vente des motos dans 
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la ville de Bouaké. Les résultats présentés ci-dessous donnent des variables indicatives mais ne 

sont pas le reflet de l’ensemble de la population à Bouaké. 

 

3.1. Profils des utilisateurs  

Nous avons interviewé 36 conducteurs de moto taxi et administré des questionnaires à 161  
clients de moto taxi. 

3.1.1. Profil des conducteurs  

Cette activité concerne aussi bien les jeunes que les adultes de sexe masculin dont l’âge varie 
entre 17 à 61 ans. Mais l’on note une forte proportion de jeunes âgés de 17 à 35 ans (81%). Elle 
implique une diversité d’acteurs sociaux qu’on peut les caractériser en deux catégories. 
D’abords, il y a ceux qui mènent cette activité en plein temps et ensuite ceux qui font l’activité 
de façon ponctuelle. On y trouve dans ce groupe des élèves, étudiants, menuisiers, mécaniciens, 
maçon, chauffeur d’auto-taxi, etc. En effet, ces acteurs sont des conducteurs circonstanciels 
pour satisfaire aux besoins sociaux temporels et ponctuels.  
 
3.1.2. Profil des clients  

Profil des 

clients 

Nombre Total  Pourcentage (%) 

Hommes  Femmes  

Commerçants  12 24 36 22,36 

Elèves  16 17 33 20,50 

Agent  de l’état  6 9 15 09,32 

Ménagères  00 27 27 16,77 

Etudiants 12 17 29 18,1 

Autres  13 8 21 13,04 

Total 59 102 161 100 

 

Tableau : Répartition  des enquêtés selon leur statut professionnel et le sexe 

Des personnes issues de différentes couches socio professionnelles empruntent les motos taxi 

comme moyens de transport dans la ville de Bouaké. On y trouve des commerçants, élèves, 

étudiants, agents de l’état ou des personnes du secteur privé, des ménagères, des artisans, etc. 

La forte proportion des femmes au détriment des hommes s’explique par le faite qu’elles ne 

disposent pas de moyens de placement par rapport aux hommes dont un grand nombre 

possèdent des motos où des véhicules. En plus des adultes, l’on a des enfants qui empruntent 

les motos taxi accompagnés de leurs parents. 
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3.2. Pratiques sociales de l’activité de moto taxi dans la ville de Bouaké.    

L’activité de moto taxi se mène nuit et jour (24 h sur 24) dans tous les quartiers de la ville de 
Bouaké. Son organisation et fonctionnement sont basés sur des règles établies par des acteurs 
sociaux qui sont impliqués dans cette activité notamment la municipalité et une organisation 
syndicale de transporteurs. D’abords, l’on a la formalisation de l’activité (reconnue) par la 
mairie qui travaille en collaboration avec un syndicat des motos taxi. En effet, avant le 
démarrage de l’activité, le responsable de la moto a des obligations à remplir. Il s’agit d’un 
abonnement à la mairie moyennant la somme de 4500 f CFA qui donne droit à une carte 
d’identification. En plus, le paiement d’une taxe communale qui peut se faire mensuellement à 
3000 f CFA ou annuellement à un cout forfaitaire de 25000 f CFA selon la préférence des 
propriétaires de moto. Également, les propriétaires de moto taxi doivent s’inscrire dans la 
structure syndicale reconnue par la mairie moyennant une somme de 1000 f CFA pour avoir un 
macaron et un gilet à 4000 f CFA. Chaque gilet porte un numéro permettant non seulement 
l’identification du propriétaire et le conducteur de la moto mais aussi de savoir qu’elle remplit 
les conditions de la municipalité pour la circulation en ville.  
Il est à noter que cette organisation syndicale de moto taxi a été mise en place depuis 2014 et 
est subdivisée en dix sections dans la ville avec chacune des responsables locaux selon la 
municipalité. A l’intérieur de chaque section,  il y a plusieurs gares créées et chacune a sa propre 
organisation. Les conducteurs sont stationnés à des endroits fréquentés par beaucoup de 
personnes. Il s’agit des grandes surfaces commerciales, des bureaux de l’administration 
publique ou de structures privées, des structures sanitaires, les écoles, les gares de transport, les 
marchés, etc. Mais cette organisation syndicale n’est pas exempte de tout reproche. Des 
propriétaires de moto taxi se plaignent de son mauvais fonctionnement. Les propos d’un 
interviewé [Mr Koné M., propriétaire de moto taxi] illustre ce fait dans ce qui suit :  
               « (… ) à mon avis, je peux dire qu’il n’existe pas de syndicat pour les motos taxi.  

                  C’est un groupe de personnes qui sont attachées à la mairie pour nous arnaquer. 

                  Quand on a un souci lié à l’activité on ne les voit pas. On ne sait même pas à qui 

                  s’adresser. Ceux qui se présentent aussi ne font rien pour trouver les solutions à  

                 nos problèmes. Pour moi, notre seul interlocuteur reste la mairie ».  
Ensuite, l’on note dans le secteur de moto taxi, une catégorie de propriétaires et de conducteurs 
qui ne sont pas liés à cette organisation syndicale et ne sont pas reconnus par la mairie. Ces 
conducteurs circulent pendant la journée en général en périphérie des quartiers de la ville pour 
éviter les contrôles des agents municipaux de peur de la saisie de leur moto et du paiement 
d’une amande. Également, ils mènent leurs activités la nuit à l’abri de tout contrôle des agents 
municipaux.  
Ainsi, l’étude a-t-elle montré que cette activité fonctionne sur un ensemble de règles établies 
par des acteurs sociaux et occupe une place importante dans le transport à Bouaké.  
 
3.3. Motivations de la population au recours des motos taxi dans la ville de Bouaké  

Les raisons du choix de la population aux motos taxi comme moyens de transport sont diverses. 
L’on a noté entre autres, la rareté des autos taxis dans certains quartiers de la ville comme 
Kennedy, quartier municipal, Broukro, Gonfreville, Belleville, etc, la proximité des motos taxi 



Page 7 of 14 

RASP     Volume 6, Issue 2 

auprès de la population, la disponibilité et la rapidité des conducteurs des motos taxi à 
accompagner les clients à leurs domiciles à toute heure et les habitudes de certaines personnes 
surtout les jeunes filles et les femmes notamment les commerçantes. 
En effet, le déficit de véhicule de transport pour les déplacements dans la ville de Bouaké et 
l’indisponibilité des autos-taxi à accéder à tous les quartiers et/ou à n’importe quelle heure 
favorise l’emprunt de moto taxi. Des enquêtés (77,02%) ont affirmé que la rareté des autos- taxi 
conditionne l’utilisation des motos taxi à Bouaké. Également, des répondants (44,10%) ont 
estimé que le refus des chauffeurs de taxis communaux à aller dans certains quartiers par 
manque de clients est une source de motivation à l’usage des  motos taxi dans la ville. Ce fait 
est récurent chez les populations éducationnelle, estudiantine et professionnelle. Ainsi, des 
élèves (75%) et étudiants (66,67%) ont affirmé qu’ils empruntent les motos taxi pour cette 
raison. Donc, les motos taxi qui sont plus proches des communautés en raison de leur 
stationnement à différents carrefours des quartiers constituent des moyens alternatifs pour la 
population à faire face aux difficultés de déplacement. Aussi, la majorité des enquêtés (81,36%) 
ont-ils affirmé qu’ils les empruntent parce qu’ils sont disposés à les amener partout où ils leur 
demandent d’y aller à toute heure. Un enquêté [Mr Fofana A., Agent de l’Etat] disait en 
substance ceci : 

 «(…) On est souvent obligé de prendre les motos taxi pour nos déplacements dans la 

ville. Des fois on attend mais les taxis ne viennent pas. Pour ne pas être en 

retard au rendez vous, on prend les motos taxi qui circulent à tout moment dans 

les quartiers».  
 Un autre [Mme Ouattara A., commerçante] a dit ceci : 

 «(… ) moi, pour mes activités, je descends tard et il n’y a pas de taxi pour renter à 
la maison. J’emprunte un mototaxi qui me descend chez moi dans le quartier ou 

devant mon portail parfois ».  

En plus, l’emprunt des motos taxi est salutaire pour la clientèle de ces engins car des personnes 
interrogées (61,49%) ont souligné qu’ils ont une facilité à atteindre rapidement les lieux de 
destination, là où les véhicules ne peuvent pas y aller ou accéder facilement. Comme le souligne 
cette enquêtée [Mme Kouassi A., ménagère] dans les propos suivants :  

« A l’intérieur des quartiers, il y a des endroits où les voitures ne peuvent pas 

 circuler à cause du mauvais état des routes. Donc pour ne pas perdre assez de 

temps avec des trajets de contournement, les populations préfèrent les motos taxi 

pour aller dans ces quartiers ». 
Enfin, les habitudes des clients (jeunes filles et commerçantes) à utiliser les motos comme 
moyens de déplacement consolident leur préférence au choix des motos taxi au détriment des 
véhicules. En plus de son importance dans le déplacement de la population, elle doit sa 
pérennisation à des enjeux. 

3.4. Enjeux de la croissance du nombre des motos taxi dans la ville de Bouaké. 

L’étude a révélé que des enjeux socioéconomiques structurent le développement de l’activité 
de moto taxi à Bouaké. 

3.4.1. Enjeu social 
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La ville de Bouaké a été marquée par des crises socio politico militaires qui ont engendré des 
problèmes sociaux. L’activité de moto taxi est une opportunité pour certaines personnes à faire 
face aux problèmes d’emploi et de l’éducation dans cette ville. En effet, pour des enquêtés, la 
rareté de l’emploi à Bouaké est l’une des raisons principales qui amène la population active à 
s’adonner à cette pratique comme le souligne cet enquêté [Mr Konan J ; marié, 52 ans, 
conducteur de moto taxi] dans les propos suivants :  
                  « Moi je travaillais dans une entreprise privée dans le domaine du textile. Quand  

                     il y a eu la rébellion, on a perdu nos emplois. Or j’ai une famille à nourrir !!!  

                    La seule activité qui pouvait me permettre d’avoir un peu d’argent pour  
                    m’occuper de ma famille était la moto taxi. C’était  la seule alternative qui  
                     s’offrait pour beaucoup d’entre nous à Bouaké. Et c’est comme cela que j’ai  
                     commencé cette activité. Et je suis toujours dedans. »  

 
Un autre [Mr Touré A., commerçant] a soutenu cette idée dans les propos ci-après :  
                   « (….) moto taxi permet aux jeunes de Bouaké de s’occuper. Sinon il n’y a pas de 

                     travail à faire ici. Comme ça au moins, ils ne vont pas s’adonner au banditisme,  
                   vol et autres dans la ville… ».  

A travers les propos de cet enquêté, l’on s’aperçoit que l’activité de moto taxi contribue à la 
résolution au problème d’emploi qui est l’une des causes de l’insécurité à Bouaké selon les 
enquêtés. Également, elle est une solution aux problèmes scolaires et universitaires. En effet, 
l’étude a révélé la présence des élèves et étudiants dans la conduite des motos taxi à Bouaké. 
Pour ces enquêtés rencontrés, cette activité est un moyens de financement des études scolaires 
ou universitaires. Les propos de cet interviewé [Mr Konan R., 19 ans, élève] illustrent bien ce 
fait. Il a dit ceci : 
                   « J’ai commencé à faire moto taxi il y a deux ans de cela. Je l’exerçais pendant 

                     mes heures libres, les nuits et les jours de repos. J’ai eu ma moto par le biais 

                     d’une connaissance. Pendant les vacances passées, un monsieur  m’a donné sa 

                    moto pour faire du travail payé. Je roule aux heures où je n’ai pas de cours 

                     surtout les weekends et les jours fériés. Et c’est avec les recettes que je paye ma 

                     scolarité. Mon père s’occupe de mes autres frères. J’aide souvent ma mère  
                    quand elle des problèmes d’argent. »  

En plus des faits relatés, elle constitue un moyen de reconversion ou de passage à d’autres 
activités. Comme le souligne cet enquêté [Mr Coulibaly S., 35 ans, niveau primaire] dans les 
propos ci après :  
                 « (…). J’ai des amis qui ont financé leur permis de conduire de voiture grâce à  
                    l’activité de moto taxi. Aujourd’hui, beaucoup de jeunes font cette activité pour  
                   l’obtention de leur permis et faire de l’auto taxi. »  
 
Un autre [Mr Koffi M., 26 ans, niveau d’instruction supérieur, conducteur de moto taxi], a 
ajouté ceci : 
                  « Ce n’est pas tous les conducteurs de moto taxi qui veut rester dans cette activité.  
                    Je fais moto taxi pour pouvoir passer mes concours d’entrée à la fonction  
                   publique. L’année dernière j’ai fais le concours d’entrée à l’Institut National  
                   de Formation des Agents de Santé (INSFAS) mais j’ai échoué.  Je vais essayer  
                   encore cette année. »  
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Si cette activité participe à résoudre les problèmes d’emploi ou d’éducation, son existence est 
liée à un enjeu économique. 
 
3.4.2. Enjeu économique   

L’on note que des personnes issues de divers milieux sociaux sont impliquées dans cet espace 
social pour des intérêts financiers. En effet, les conducteurs de moto considèrent cette activité 
comme une source de gain d’argent rapide face aux besoins quotidiens. Comme l’a affirmé cet 
enquêté [Kouamé K., 26 ans, étudiant, conducteur de moto taxi] dans ce qui suit :  
                   « Je suis étudiant, c’est avec l’activité de moto taxi que je finance mes études. 
                      J’ai eu une moto par le biais de mon père qui est au village pour me permettre 

                      d’aller au cours à l’université. Et après j’ai commencé  à l’utiliser pour faire 

                      moto taxi les soirs et les jours où je n’ai pas de cours. C’est avec les recettes de 

                    cette activité que j’arrive à faire face à mes dépenses universitaires et à mes 

                    besoins personnels. (…). En tout cas ça m’aide beaucoup ici à Bouaké ».   
 
Un autre enquêté [Kouyaté M., 31 ans, mécanicien, conducteur de moto taxi] a ajouté ceci :  
                      « Moi, je suis un apprenti  mécanicien. Il y a des fois où je n’ai pas d’argent sur  
                        moi. Alors je m’arrange à aller faire moto taxi pour avoir un peu de sou. Celui  

                      qui fait moto taxi a toujours un peu d’argent sur lui. Même si ce n’est pas 

                       souvent beaucoup. »  

Pendant que certains utilisent l’activité de moto taxi pour survenir à leurs besoins quotidiens, 
d’autres acteurs s’y intéressent pour faire du business. En effet, selon les enquêtés, des 
operateurs économiques sont fortement impliqués dans ce phénomène. Ils achètent des motos 
et les mettent à la disposition des jeunes qui leur font des versements journaliers de 2500 à 3000 
f CFA ou hebdomadaire qui est de 12000 à 18000f CFA. Un conducteur [Mr Ouattara M., 37 
ans, marié, conducteur de moto taxi] disait en substance ceci : 
                     « Je travaille pour quelqu’un. Chaque jour je dois lui faire un versement de  

                      3000 f CFA pendant 5 jours  et j’ai deux jours dans la semaine où je travaille à  
                       mon propre compte. Et c’est pareil pour la majorité des conducteurs  qui n’ont  
                       pas leur propre moto ».  

Ou alors, il y a des financiers qui signent des contrats avec des conducteurs (jeunes et adultes) 
de moto. Le contenu du contrat stipule que les conducteurs travaillent pour le compte des 
propriétaires de moto sur une période bien définie par les différentes parties prenantes en faisant 
des versements pour le remboursement du prix d’achat des motos en plus d’une marge de 
bénéfice. Au bout du contrat, certains propriétaires remettent les motos aux conducteurs qui 
deviennent à leur tour propriétaires. Quand d’autres leur vendent les motos à un prix de rachat 
inferieur au prix initial. C’est donc un partenariat « gagnant-gagnant » pour les différents 
acteurs impliqués qui permet aux propriétaires de moto de tirer un profit financier pendant que 
les conducteurs deviennent des propriétaires de moto et autonomes dans l’activité de moto taxi. 
Comme le souligne cet enquêté [Koffi K.P., 29 ans, conducteur de moto taxi] dans ces propos :  
                   «(…) J’ai travaillé pour un monsieur qui m’a remis une moto pour faire moto 

                       taxi. Après un an de travail, il m’a vendu la moto à 200 000 f CFA. Ce qui m’a 

                      permis d’être propriétaire aujourd’hui »  

A travers ces faits énumérés, l’on note que l’activité de moto taxi à Bouaké est structurée par 
des enjeux socio économiques qui mettent en interaction plusieurs acteurs sociaux où chacun 
tire profit. Par ailleurs, l’étude a révélé une multitude de lieux de vente de motos servant de 
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moto taxi (carte ci-dessous) qui est un indice de l’importance de ces engins dans l’activité 
économique à Bouaké. 
 

3.5. Cartographie des lieux de vente des motos  

Cette carte met en évidence l’ampleur des magasins de vente des motos servant de motos taxi 
à Bouaké. Cela montre que leur commercialisation participe à l’économie locale. La plupart des 
points de vente de motos se situent sur l’axe principal de la cathédrale de la ville de Bouaké qui 
relie la ville de Katiola. Ces points sont marqués en rouge sur la carte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte : lieux de vente des motos taxi (source, notre enquête, 2021) 

 

4. Discussion  

Cette partie s’articule autour de deux points. À savoir, une minimisation du risque accidentel et 
de l’insécurité face aux enjeux liés à l’activité de moto taxi et la non reconnaissance officielle 
des motos taxi par les organes étatiques mais tolérée par la société.  
 

4.1. Minimisation du risque accidentel  et de l’insécurité face aux enjeux de l’activité de moto 
taxi 

Cette étude révèle que les motos taxi ont fait leur apparition à Bouaké à la faveur de la crise 
militaro-politique survenue en Côte d’Ivoire en 2002 par manque de moyens de déplacement et 
d’emploi de la population restée en zones de conflit. Cette liaison de la naissance des motos 
taxi aux crises sociales a été évoquée dans l’étude de Coulibaly, Adaman et Ahi (2017). Celle-

Points de vente
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ci a révélé que les motos taxi offrent des opportunités d’emplois aux catégories sociales les plus 
défavorisées, résolvent à un moindre degré le problème de la crise du transport collectif 
occasionné par le vieillissement du parc automobile et la dégradation des routes dans la 
commune et occupe une catégorie de jeunes déviants qui auraient pu se retrouver dans la rue et 
porter atteinte à la sécurité des biens et des personnes. Les problèmes sociaux à l’origine  de 
l’existence des motos taxi ont été évoqués dans l’étude de Ngabmen, Godard (1998) in Plat 
(2023) qui a noté que les carences des infrastructures sont l’un des facteurs explicatifs du 
développement relativement récent des services de taxi-moto dans les villes africaines.  
Ainsi, les risques d’accidents et d’insécurité sont-ils ‟négligés” face aux enjeux liés à cette 
activité à Bouaké. En effet, les données montrent que les motos taxi participent au désordre 
social dans cette ville. L’on a observé une circulation routière difficile due aux comportements 
déviants des conducteurs de moto taxi. Il s’agit du non respect des règles de conduite 
provoquant de nombreux accidents de la route avec des traumatismes corporels et 
psychologiques graves.  
En outre, les enjeux socioéconomiques influencent la perception de la population des risques 
liés à cette activité. En effet, pour des intérêts sociaux et économiques, les conducteurs de moto 
taxi mettent leur vie en danger. Cela est visible avec des conduites en sens inverse, des 
dépassements inappropriés, le non respect des feux tricolores, la présence de plusieurs 
personnes (3 à 4) sur une moto, absence de port de casque, etc. Cette argumentation est évoquée 
dans l’étude de Kassi-Djodjo (2013). Cet auteur a affirmé que les taxis-motos sont très 
controversés en raison de la dangerosité qu’ils représentent à la fois pour les conducteurs eux-
mêmes, les passagers et les automobilistes et qu’ils sont responsables d’environ 80% des 
accidents de circulation dans la ville en raison des surcharges et de la non-maîtrise du Code de 
la Route. Ces faits viennent matérialiser une sorte d’incivisme qui règne à Bouaké. En dehors 
des accidents routiers s’ajoute l’insécurité autour de l’activité de moto taxi. Selon les enquêtés, 
des conducteurs de moto taxi sont souvent impliqués dans des braquages, vols et  agressions de 
toutes sortes des passagers à Bouaké. L’on note donc que l’envie de rentrer vite chez soi à tout 
moment amène la population à emprunter les motos taxi sans se sourciller des risques encourus. 
Malgré ces faits ci-dessus relatés, ces engins circulent librement dans toute la ville de Bouaké 
sans contrainte.   
 
 
4.2. Activité de moto taxi « non reconnue officiellement »  par les organes étatiques  mais 

tolérée par la société pour son exercice 

L’étude a permis de comprendre que cette activité se déroule à Bouaké sans réglementation des 
autorités administratives locales. En effet, le fonctionnement de cette activité met en lumière 
un contraste. Même si la municipalité recommande aux propriétaires et conducteurs de moto 
taxi une autorisation avant toute activité dans la ville, il n’y a pas encore de ligne budgétaire 
liée à son exercice dans le budget de cette institution selon un agent enquêté. Des démarches 
sont en cours pour sa reconnaissance. Également, l’on a noté que malgré l’implication des 
motos taxis dans de nombreux accidents à Bouaké, les autorités municipales et sécuritaires 
restent ‟muettes” et tolérants envers les conducteurs et propriétaires de moto taxi. Cela se 
manifeste par une absence de réaction de leur part avec la circulation de ces engins surchargés 
de bagages et de passagers (trois à quatre personnes). Très souvent, on observe des passagères 
assises sur les motos avec leur enfant au dos et/ou assis devant le conducteur sans casques. Cela 
est dû au faite qu’elle constitue un secteur qui permet non seulement à la population masculine 
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active d’avoir un emploi mais favorise à la réduction de l’insécurité (agressions et vols). Cette 
analyse a été évoquée dans l’étude de Kouakou (2017). Il a souligné que de cette activité, 
découle une diversité d’emplois directs et indirects. Leur présence va de pair avec un ensemble 
d’activités économiques: les ateliers d’entretien et de réparation, la vente de motos, de pièces 
détachées et de carburant de contrebande, qui en permettent le fonctionnement. Ce secteur est 
pourvoyeur d’emplois quand on sait qu’une  moto est conduite par deux, voire trois personnes. 
De même, Godard et Ngabmen (2002) ont affirmé que les taxis-motos jouent un rôle très positif 
dans les villes à fort taux de chômage.  
Cette activité très forte présente à Bouaké et tolérée par la population face aux différents enjeux, 
favorise le tissage de relations sociales dans cette localité. En effet, il se développe des relations 
d’entraide et de solidarité entre les conducteurs en cas d’événements heureux ou malheureux. 
Ce type de rapports sociaux se manifeste également entre les propriétaires et les conducteurs 
selon le statut social des uns et des autres. Egalement, autour de cette activité, se structurent des 
relations amicales, de confiance et de partenariat entre les conducteurs de moto taxi et la 
population avec l’envoie des enfants à l’école ou l’usage des conducteurs pour faire des courses 
particulières des populations. Parfois, l’on assiste à des relations conflictuelles entre les 
conducteurs et les clients pour des raisons diverses notamment pour les mauvaises conduites. 
De même, cette réaction sociale est observée entre les conducteurs de moto taxi et ceux des 
véhicules (particuliers ou autos taxi) pour ce même fait ou entre ces conducteurs et les agents 
municipaux pour le contrôle des pièces administratives des motos. 
 

5. Conclusion  

Cette étude a révélé que les motos taxi occupent une place prépondérante dans le transport à 
Bouaké vu l’intérêt de la population pour ces engins à deux roues. Plusieurs acteurs sociaux 
s’intéressent à l’activité de moto taxi avec une organisation et un fonctionnement régis par des 
règles établies par la municipalité et une organisation syndicale de conducteurs de moto taxi. 
Cependant, la présence de ces engins sur les routes est une préoccupation majeure pour la 
population et les autorités sécuritaires et sanitaires à Bouaké vu les nombreux accidents de 
circulation qu’ils provoquent. Les motivations de la population au recours aux motos taxi sont 
diverses. Il s’agit des difficultés d’accès aux quartiers et des habitudes sociales de la population. 
En outres, l’essor des motos taxis dans la ville de Bouaké est lié à des enjeux socioéconomiques. 
Cela a une influence sur les perceptions du risque accidentel et de l’insécurité des acteurs 
associés surtout les conducteurs et les clients.  
Par ailleurs, cette activité favorise le développement de relations sociales entre les acteurs en 
présence. Tous ces éléments montrent que les motos taxi jouent un rôle important dans la société 
malgré le désordre et les risques sécuritaires qu’elles créent à Bouaké.  
De ce fait, il est important d’assainir ce secteur en initiant des actions de sensibilisation de la 
population sur les risques liés à cette activité d’une part et de former les conducteurs de moto 
taxi sur les règles de conduite et le civisme d’autre part. D’où la nécessité d’impliquer les 
différentes couches sociales (autorités administratives, politiques, sécuritaires et leaders 
communautaires, etc.) de Bouaké dans la prévention des accidents.  
 

Conflits d’intérêts  

L’auteur déclare qu’il n’y a aucun conflit d’intérêt lié à cet article. 
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